
CHRISTIAN LÉVÊQUE 

Les  mollusques sont  présents  dans  la  plupart des milieux d’eau douce 
africains.  Ils  se  distinguent des autres organismes aquatiques  par  la présence 
d’une coquille calcaire  constituée d’une seule pièce chez les Gastéropodes 
et  de  deux pièces articulées chez les Lamellibranches  (appelés  également 
Pélécypodes ou Bivalves). 

Les  mollusques  en  général e t  plus  particulièrement les Pulmonés qui 
jouent  un rôle important  dans  la transmission  de  parasitoses  humaines et  
animales, ont  souvent  été  mieux  étudiés  que les autres  invertébrés  de  la 
zone  soudanienne. Il n’en reste  pas moins  que  de  nombreux problèmes 
d’ordre  systématique, biologique et  écologique sont encore à résoudre. 

Morphologie et  anatomie 

CARACTÈRES GÉNÉRAUX 

Gas té ropodes (p1 .  1, fig. 5,6,7,8) 
La coquille est constituée d’une seule pièce qui  sert de protection au 

corps de l’animal. Ce dernier, mou et  segmenté,  présente  trois  grandes 
régions : 
- La  tête  qui  porte  une  paire  de  tentacules contractiles A la base 

desquels se trouvent les yeux chez les mollusques aquatiques.  La bouche 
comprend  généralement une mâchoire  chitineuse sur la face dorsale et une 
radula  (sorte  de  langue  râpeuse)  sur  la face ventrale. 
- Le pied est  un organe  musculeux  souvent bien développé qui  sert 

à la locomotion. 
- La masse  viscérale  enveloppée dans  une  membrane, le manteau, 



PLANCHE 1. - 1, Coquille senestre (Bulinus) de Gasteropode. a : apex ; 1 : lbvre ; p : peris- 
tome ; s : sutures ; sp : spire. 2, Coquille dextre (Lymnaea) de Gasteropode. 3, Valve 
gauche  de Lamellibranche (Caelatura). cr : crochet;  dc : dents  cardinales;  dla : dent 
laterale  anterieure ; dlp : dents  laterales posterieures ; 1 : ligament ; maa : empreinte 
du muscle adducteur  anterieur;  map : empreinte du muscle adducteur  posterieur; 
mpp : muscle anterieur  protracteur  du  pied;  mra : empreinte  du muscle retracteur 
anterieur  du pied ; mrp : empreinte du muscle retracteur posterieur du pied. 4, Disposition 
des  principaux organes chez un  Lamellibranche : Mutela  dubia (d’après DAGET, 1964). 
Le  lobe palleale gauche  a 6th coup&. be : branchie externe ; bi : branchie interne ; maa : 
muscle adducteur  anterieur ; map : muscle adducteur posterieur ; me : muscle Blevateur ; 
mpp : muscle protracteur  du pied ; mra : muscle retracteur  anterieur  du pied ; mrp : 
muscle retracteur posterieur du pied ; p : pied;  pl : palpe; se : siphon exalant ou anal; 
si : siphon inhalant ou branchial ; sp : suture palleale perisiphonale. 5, Disposition des 
principaux organes chez un Pulmone : Bulinus (d’après MANDAHL-BARTH, 1962). mb : 
masse buccale; oc : organe copulateur;  ps : pseudobranchie; rn  : rein. 6, Bellamya 
unicolor : male vu par-dessous. t td  : tentacule  droit  transforme  en organe  copulateur. 
7, Bellamya unicolor (Prosobranche) : vue  de l’animal sortant  de  sa coquille. b : branchie ; 
oe : œil ; op : opercule ; si : siphon ; sp : sole pedieuse ; t : t&te ; tt : tentacules. 8, Dispo- 
sition des  principaux organes chez un Prosobranche : Cleopatra  bulimoïdes (d’aprbs  BINDER, 
1959). Animal sorti  de sa coquille. es : estomac; gg : glande genitale;  hp : hepato- 

pancrkas ; i : intestin ; oe : œil ; op : opercule ; rn  : rein ; sp : sole pbdieuse. 
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qui sécrète la coquille. Cette  masse viscérale comprend les principaux 
organes. 

Chez les Gastéropodes,  on note l’existence d’une  cavité palléale formée 
par  un repli  du  manteau,  dans laquelle débouche l’anus et  l’orifice urinaire. 
Cette  cavité palléale abrite  une  branchie chez les Prosobranches.  Les 
Pulmonés  n’ont  pas  de  branchies  mais  possèdent  une  cavité  pulmonaire à 
plafond  très vascularisé. 

Lamellibranches (pl. 1, fig. 4) 
La coquille est composée de  deux  valves  indépendantes mais  articulées 

entre elles. Ils se distinguent  anatomiquement des  Gastéropodes par l’absence 
de tête individualisée d’où le nom  d’Acéphales SOUS lequel on  désigne  parfois 
ce groupe. Ils ne  possèdent ni mâchoires ni  radula,  et  la bouche  entourée 
de  quatre palpes ciliés s’ouvre directement  dans l’œsophage. 

Le pied  musculeux  est  comprimé  en  forme  de  languette et  sert  surtout 
à l’animal  pour s’enfouir dans le sédiment. 

Deux replis du  manteau  délimitent  une  cavité palléale à l’intérieur  de 
laquelle sont  situées les branchies. A  l’extrémité  postérieure  de l’animal, 
les bords  du manteau  peuvent  être  partiellement soudés et  délimiter un 
orifice exhalant  et  un orifice inhalant  qui se prolongent parfois en tubes ou 
siphons. 

LA COQUILLE (pl 1, fig. 1, 2, 3) 
La coquille (ou  test) des  mollusques est  constituée de  carbonate  de 

calcium  (calcite et  aragonite). Elle est secrétée par le manteau  au  fur et  A 
mesure  de  la croissance de l’animal. Chez  les mollusques vivants,  la coquille 
est  recouverte d’une fine couche  de substance cornée (conchyoline) appelée 
périostracum  qui  assure  la  protection  des  couches calcaires. L’intérieur  de 
la coquille est  recouvert d’une  couche  de nacre à l’aspect satiné. 

Chez les Gastéropodes,  la coquille d’une seule pièce résulte  schémati- 
quement  de l’enroulement  d’un  cône très allongé autour d’un axe appelé 
Columelle. On parlera  de coquille dextre lorsque  l’enroulement vu  du pôle 
apical  (ou  apex)  a lieu dans le sens des aiguilles d’une  montre, et  de coquille 
senestre  dans le cas contraire.  A l’exception des  Ancylidae,  la coquille 
comporte plusieurs tours  de  spire séparés par des  sutures.  L’ouverture  ou 
péristome  est  bordé  par  une  lèvre (OU labre). Chez les Prosobranches, l’oper- 
cule qui  est  une pièce chitineuse OU calcifiée fixée au pied  de l’animal, vient 
obturer le péristome  lorsque l’animal se rétracte.  Cette pièce n’existe pas 
chez les Pulmonés. 

La coquille des  Lamellibranches  est  constituée  de  deux  valves  souvent 
symétriques.  Sur le bord  dit  dorsal  de  chaque  valve, on distingue un  sommet 
plus ou  moins  sailIant  appelé  crochet  ou umbo,  en dessous  duquel on  trouve 
la charnière. Cette dernière qui  assure  l’articulation  des  valves,  est un 
dispositif d’engrenage plus ou  moins  compliqué,  avec  des dents  qui  pénètrent 
dans des  cavités  de  l’autre  valve.  A  côté  du  sommet, et  à l’extérieur de  la 
coquille, on observe le ligament  en  forme  de  fuseau  constitué  de  conchyoline. 
Il maintient les valves solidaires et  assure  leur  écartement  en raison de 
son  élasticité  propre. 
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A l’opposé du  bord  dorsal  se  trouve  le  bord  ventral, au niveau  duquel 
peut  sortir le  pied  de  l’animal.  Le  bord antérieur  est celui qui  est  situé 
du  côté  de  la bouche,  alors que le  bord  postérieur, à l’opposé, est proche 
des siphons. Sur  la coquille fermée,  le  crochet est incliné  dans  la  direction 
du  bord  antérieur.  La  fermeture des valves  est assurée par des muscles 
adducteurs  qui  sont insérés  perpendiculairement  sur la face intérieure  des 
valves. 

Lors de  l’étude des coquilles, on  est amené à effectuer certaines mensu- 
rations.  La plus courante  est  la  hauteur de la coquille chez les Gastéropodes, 
ou le  diamètre  lorsque  l’enroulement  a  lieu  dans un plan  comme chez les 
Planorbidae. Chez les Lamellibranches,  la  longueur et la  hauteur  sont 
respectivement  les  plus  grandes dimensions dans le  sens  antéropostérieur 
e t  le  sens  vertical, I’épaisseur étant la  plus  grande  dimension  transversale. 

LA RADULA (pl. II) 
Elle est  située  sur  la face ventrale de la  bouche, e t  se  présente sous la 

forme  d’un ruban  chitineux  portant plusieurs  rangées  transversales  de petites 
dents  sur  la face dorsale. Chaque  rangée  comprend une  dent  centrale  de 
part  et d’autre  de  laquelle  sont disposées symétriquement des dents  latérales 
e t  marginales dont  le  nombre  peut  dépendre  de l’âge de l’animal. Chez un 
Biomphalaria adulte  (Planorbidae), le  nombre  de  dents d’une rangée peut 
varier  entre 39 et  59, alors  qu’il  n’est  généralement  pas  supérieur à 7 chez 
les  Prosobranches  de  la zone étudiée. 

La forme  des dents  et leur  disposition, ont  une  valeur  systématique,  en 
particulier chez les Pulmonés. Chez  ces derniers,  la dent  centrale  est  pourvue 
de  deux cuspides, e t  les dents  latérales  de  trois cuspides  principaux  appelés 
endocone, mesocone et  ectocone. Les endocones peuvent eux-mêmes se 
diviser en  deux ou  plusieurs  cuspides,  alors que mesocone e t  ectocone sont 
rarement divisés sur les dents latérales. Les dents marginales sont longues 
et  placées obliquement.  Les endocones et  parfois les ectocones sont divisés 
en  de  nombreux cuspides secondaires. 
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PLANCHE II. - Dents  de radulas  de  quelques Gastbropodes : 9, Biomphalaria  pfeifferi 
(d’aprbs MANDAHL-BARTH,  1966).  1)  dent  centrale ; 2)  dent laterale ; 3) dent marginale. 
a : endocone ; b : mesocone ; c : ectocone. 10, Bulinus  fruncatus (d’aprbs  MANDHAL-BARTH, 
1962).  Dent  centrale et  dent latbrale. 11, Melania  tubereulata (d’aprbs MANDAEL-BARTH, 
1972).  Dent centrale. 12, Lymnaea  natalensis (d’aprbs WRIGHT,  1965).  Dents  centrale, 
laterale et marginale. 13, Bellamya unicolor (d’aprbs WRIGHT,  1963).  Dents  centrale, 

latbrale et marginale. 
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APPAREIL GÉNITAL (pl. III) 
Chez les Pulmonés,  certaines espèces peuvent se distinguer  par  la morpho- 

logie de  l’appareil  génital et  plus  particulièrement  de l’organe copulatoire. 
L’appareil  génital  d’un  Planorbidae (fig. 14) comprend  une  glande  génitale 
hermaphrodite  (ovotestis) assez volumineuse qui se prolonge par  un canal 
hermaphrodite  comportant plusieurs vésicules séminales dans  sa  partie 
supérieure. Ce canal se divise ensuite  en  une  partie mâle  (canal  spermatique) 
et  une  partie femelle formée  de  l’oviducte et  de la  glande à albumine.  La 

14 

PLANCHE III. - Appareils  gbnitaux de Pulmonbs : 14, Appareil ghital   de Biomphalaria 
pfeifferi (d’après MANDAHL-BARTH,  1959). c.d. canal dbfbrent ; c.h. : canal hermaphrodite ; 
C.S. : canal  spermatique ; g.a. : glande de l’albumine ; g.h. : glande hermaphrodite ; 
g.p. : glande prostatique ; ov : oviducte ; p : fourreau  du penis ; pr : prepuce ; 1.8. : receptacle 
sbminal ; u : utbrus ; va : vagin ; V.S. : vbsicules sbminales. 15, Extremitb  du penis de 
Ceratophallus  natalensis (d’après BROWN et  MANDAHL-BARTH,  1973). 16, Afrogyrus coretus 
(d’aprbs BROWN et  MANDAHL-BARTH,  1973). c.d. : canal dbferent ; s t  : stylet. 17, Organe 
copulateur  de Ceratophallus  natalensis (d’après BROWN et  MANDAHL-BARTH,  1973). 
18, Gyraulus costulatus (d’aprbs BROWN et  MANDAHL-BARTH,  1973). mr : muscle rbtracteur ; 

pe : pbnis ; pr : prepuce ; SC : sclbrotisation ; st : stylet. 

partie  distale  de I’oviducte (utérus) débouche dans le vagin  qui  s’ouvre  sous 
le bord  du  manteau,  sur le côté  gauche  de l’animal. Le  canal  spermatique 
se poursuit  par  un  canal  déférent  qui  aboutit à l’organe copulateur. Celui-ci 
est composé dans  sa  partie  supérieure d’un  fourreau  entourant le pénis, 
et  dans  sa  partie  inférieure d’un  prépuce  plus large. L’organe  copulateur 
s’ouvre sous le  tentacule gauche  des  mollusques à coquille senestre, et sous 
le tentacule  droit des  mollusques Q coquille dextre.  La  forme  de l’organe 
copulateur, et  les proportions  relatives  du  fourreau et  du prépuce,  sont 
utilisés  en  systématique.  L’organe  copulateur  peut  être  absent chez certaines 
espèces qui  sont alors dites  aphalliques. 



288 c. LÉVÊQUE 

L’organe copulateur  est  rétractile chez les Pulmonés et  non  rétractile 
chez les Prosobranches.  Dans ce dernier  groupe, les Thiaridae  en  sont dépour- 
vus alors qu’il est  bien développé chez les Bythinidae. Chez les Viviparidae, 
le  tentacule  droit  est  transformé  en  organe  copulateur. 

Méthodes de  récolte et d’étttde 
Il n’est  pas  recommandé  de collecter Q la  main les mollusques africains 

d’eau  douce, particulièrement les Pulmonés  dont  certaines espèces trans- 
mettent des  parasites.  Les  pinces  souples Q insectes sont  pratiques  pour 
manipuler les animaux  sans  détériorer  la coquille. Sur le terrain, on peut 
utiliser un filet emmanché  pour  échantillonner  dans  la  végétation,  mais 
on  a  également  intérêt Q inspecter  soigneusement les débris  végétaux 
flottants, les feuilles mortes et  les pierres, tous ces substrats  étant  en général 
colonisés par diverses espèces. Pour les espèces benthiques  l’utilisation  de 
la  benne  (benne  d’Ekman  par  exemple) ou  de  la drague  est  généralement 
indispensable. Le sédiment prélevé est alors passé sur  un  tamis  et  lavé  de 
manière Q séparer les mollusques  du substrat. 

Les  mollusques sont  généralement conservés dans  .de l’alcool Q 700. 
Cependant, les animaux se rétractent  dans  leur coquille lorsqu’ils sont  au ‘ 

contact  de l’alcool. Pour effectuer des études  anatomiques, il est préférable 
de les fixer en  extension. On place alors les mollusques vivants  dans  un réci- 
pient  contenant  de l’eau Q laquelle  on  ajoute  quelques  gouttes  d’une  solution 
alcoolique saturée  de  menthol  qui  agit comme  narcotique.  Au  bout  de 
24 heures,  on les fixe avec  une  solution  de formol Q 10 yo, durant encore 
24 heures,  puis  on les conserve dans  de l’alcool h 700. 

On a  souvent  intérêt A conserver  des  spécimens Q sec, car les fixateurs 
altèrent  la coquille au  bout  de  quelque  temps. Au  préalable, il est  bon  de 
nettoyer les coquilles, soit  avec  une  brosse  pour les grands  individus,  soit 
en les plagant  dans  une  solution  aqueuse  saturée  d’acide  oxalique.  Cette 
technique  est  également utilisée pour  nettoyer les opercules  des  Proso- 
branches. 

Priparafion des radula pour les Gustiropodes (MANDAHL-BARTH, 1968). 
La masse buccale contenant  la  radula  est dissbqube et  placbe dans une  solution de 

potasse B 7-8 %. Quand les parties molles sont dissoutes au  bout  de  un B quelques jours, 
ia radula  est  nettoyee soigneusement e t  transfkrbe dans  une solution B 15 y0 d’acide 
acetique B laquelle est  ajoutee  une  petite  quantite  de bleu d’aniline. En une B deux minutes, 
la potasse est neutralisbe et  les jeunes  dents  sont  teintees  en bleu. Aprbs quoi, la  radula 
est placbe dans  une solution aqueuse  saturee  de chrysoidine qui colore en  jaune orange 
les cuspides. La  radula  est alors  nettoybe rapidement  dans l’alcool absolu,  puis montbe 
dans l’euparal entre  lame et  lamelle, en  prenant  la prbcaution de disposer les  dents  vers 
le  haut. 

Les  mollusques d‘eau douce sont  représentés  en  Afrique  soudanienne  par 
les ‘Gastéropodes (coquille d’une seule pièce) et les Lamellibranches (coquille 
formée  de deux  valves  articulées).  Seules les espèces franchement  aquatiques 
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ont été  traitées  dans  la clé ci-dessous. On peut  cependant  rencontrer 
occasionnellement  deux  genres  non  aquatiques (Succinae et Veronicella) qui 
vivent à proximité  immédiate  de l’eau. 

Les Succinae ont  une coquille qui ressemble à celle des Lymnaea mais on 
sépare  les  deux genres par  la position des yeux  qui  sont  au sommet des 
tentacules  postérieurs chez Succinae alors qu’ils sont à la  base des tentacules 
chez Lymnaea et  les Pulmonés  aquatiques.  Le pied est également  plus 
volumineux chez les Succinae. Les Veronicella, dépourvus de coquille externe, 
ont l’allure  de Limaces. 

La classification des mollusques  aquatiques de la zone étudiée peut 
être schématisée comme suit : 

MOLLUSQUES 

Classe 

Sous-classe Prosobranches  Pulmonés 

Ordre Mesogastropodes  Basommatophores Eulamellibranches 

Sous-ordre Schizodonta Heterodonta 

Familles Pilidae  Ancylidae  Unionidae  Corbiculidae 

/ \ 
Gastéropodes Pblécypodes 

I I I 
I / \ 

I I 
Viviparidae  Planorbidae  Mutelidae  Sphaeridae 
Thiaridae  Bulinidae  Etheriidae 

Bythinidae  Lymnaeidae 

Il  est  relativement aisé, d’après  la  forme  de  la coquille et  de quelques 
caractères  anatomiques simples, de  déterminer  la  famille et le  genre  de 
la  plupart des mollusques présents dans l’Afrique soudanienne.  La  distinction 
des espèces par  contre  est  souvent difficile dans  beaucoup  de genres. En  
effet, du  fait  de leurs possibilités limitées  de dispersion et de l’absence de 
communications entre les bassins ou les collections d’eau, les mollusques 
peuvent  arriver à constituer des populations  qui  évoluent  génétiquement 
de  manière isolée. Plus  grande  est  la période d’isolement, plus  forte  est 
la  probabilité  de voir se constituer  une race locale différente  génétiquement 
de  la forme typique  de l’espèce. Les mollusques sont également sensibles 
aux conditions du milieu dans lequel ils vivent. Ainsi, selon la  teneur des 
eaux  en calcium, la coquille sera  plus ou moins épaisse, e t  si les conditions 
écologiques sont excellentes, les animaux  atteindront des tailles bien plus 
importantes  que  dans des milieux moins favorables.  Enfin, chez les Lamelli- 
branches  Unionidae et  Mutelidae par exemple, la forme générale de  la 
coquille peut elle-même varier  très sensiblement  d’un  biotope A un  autre, 
pour un même  bassin hydrologique. On comprendra  aisément  que  la  multi- 
plication des écophénotypes associée à des évolutions  génétiques différentes, 
rende  parfois  hasardeuse  l’identification spécifique des mollusques. La 
tâche  est encore compliquée par  le  fait  que  de nombreuses diagnoses ont 
été effectuées à partir d’exemplaires uniques, parfois en  mauvais  état,  que 
les  descriptions sont  souvent sommaires et  que  certains  types  ont  disparu 
ou sont inutilisables (formes atypiques, coquilles érodées, etc.). 

Tout ceci explique que sur le  plan spécifique, les opinions des spécialistes 
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PLANCHE IV. - Principaux  genres  de  Prosobranches : 19, Pita wernei. 20, Lanisfes 
adansoni. 21, Bellamya  unicolor. 22, Cleopafra  bulimoides. 23, Melania  tuberculata. 

24, Pofadoma sp. 25, Gabbiella  senaariensis. 



MOLLUSQUES 29 1 

peuvent parfois être divergentes. Chez les Pulmonés  vecteurs  de bilharziose, 
de loin les mieux  étudiés  en  Afrique,  tous les caractères  anatomiques utili- 
sables ont été soigneusement observés. Malgré cela, certains  doutes  subsistent 
encore. De nouvelles  techniques  (chromatographie,  étude des chromosomes) 
actuellement utilisées n’ont  pas  encore résolu les problèmes, et  tendent 
même A les compliquer dans  certains cas. 

Il reste  donc un gros travail  faire  en  systématique et  les travaux  synthé- 
tiques, sauf pour les Pulmonés,  sont  encore  inexistants. On ne  saurait  trop 
insister  dans  l’immédiat  sur  l’importance  d’études régionales, bassin par 
bassin par exemple, et  la récolte  de séries importantes  de mollusques  de 
différentes tailles, y compris les stades  jeunes,  surtout chez les Bivalves. 
Ces séries permettent  en effet une  étude  statistique des variations individuelles 
e t  en  fonction  de l’âge. Elles  sont  indispensables  pour  toutes les études 
sérieuses des  Unionidae e t  des  Mutelidae (Aspatharia et Spathopsis en 
particulier). 

Clé dichotomique  des  genres  de mollusques 
d’eau  douce de l’Afrique  soudanienne 

GASTEROPODES 
(pl. IV et V )  

Coquille fermee par  un opercule. Presence de vraies  branchies dans  la Cavite 
palI6ale. Sexes separes.. ............................ Prosobranches (pl. IV) 1 
Opercule e t  branchies  absents. Hermaphrodites.. ............ Pulmones (pl. V) 6 

Coquille de  grande taille, dextre ou senestre,  forme  globuleuse.. ....... PILIDAE 2 
Coquille de taille  inferieure & 30 mm, plus haute  que large, dextre.. ............ 3 

Coquille dextre. Opercule Bpais, recouvert  d’une couche calcaire.. ............ Pila 

Coquille senestre. Opercule corne sans couche calcaire.. .......... Lanistes (Eg. 20) 

Coquille de taille maximum infbrieure 10 mm. Opercule calcifiB.. .. BYTHYNIDAE : 

Coquille entre 10 et  30 mm. Opercule corne.. ............................. 4 

tionne comme un  organe copulateur.. .......................... VIVIPARIDAE : 

(= Ampullaria) (1) (Eg. 19) 

Gabbiella (= Gabbia) (Eg. 25) 

Pas  de  bandes longitudinales  bien  marquees. Le tentacule  droit  du male fonc- 

Bellamya (= Viuipara) (fig. 21) 
Coquille de forme vari&, avec souvent  des  bandes spiralees plus sombres. Pas 
d’organe copulateur.. ......................................... THIARIDAE 5 

Radula  courte.. ..................................... Melania (= Melanoides) 
(Eg. 23) 

Coquille trbs allongee, couverte de  nombreux tubercules. Opercule spiral& 

(1) Certains  noms de genres ont  des synonymes qui  ont et6 employBs dans le passe 
et  le sont encore parfois  actuellement. Ces synonymes sont indiques entre parenthkses. 



292 c. LÉVÊOUE 

5mm lOmm 

PLANCHE V. - Principaux genres de Pulmonks : 26, Bulinus  senegalensis. 27, Bulinus 
jousseaumei. 28, Biomphalaria  pfeifferi. 29, Biomphalaria  sudanica. 30, Limnaea  natalensis. 
31, Ferrissia  eburneensis. 32, Gyraulus  costulatus. 33, Segmenfina  angustus. 34, Cerato- 

phallus  nafalensis. 
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- Coquille generalement allongbe. Longue radula  pouvant  atteindre la moitie 

- Coquille ovalaire, lisse ou parfois carbnbe. Opercule concentrique  avec un nucleus 
de  la  hauteur  de  la coquille.. .............................. Potadorna (fig. 24) 

spirale. ................................................... Cleopafra (fig. 25) 

6.  Coquille en forme de  cane.. .................................. ANCYLIDAE 7 
- Coquille enroulee en  spirale.. ............................................ 8 

7. Apex strie radialement. Coquille aplatie.. ..................... Ferrissia (fig. 31) 
- Apex  ponctue  radialement. Coquille assez haute.. ..................... Burnupia 

8. Coquille discoïde aplatie. Prostate formee de plusieurs  diverticules  le  long du 

- Coquille non discoïde a enroulement  senestre.  La prostate  est  un organe com- 
canal  prostatique.. ......................................... PLANORBIDAE 9 

pact ........................................................... BULINIDAE: 
Bulinus (fig. 26-27) 

- Coquille non discoïde Q enroulement dextre.. ..................... LYMNAEIDAE : 
Lymnaea (fig. 30) 

9. Coquille de  grande taille, assez haute.  Pas de canal  prostatique s6par6. ........ 
................................................... Biomphalaria (fig. 28-29) 

- Coquille de  petite taille. Un canal prostatique.. ............................. 10 

10. Coquille plane sur la face  inferieure et convexe sur la face suphieure. Tours 
de spire s’elargissant rapidement e t  se recouvrant partiellement.  Presence de 
septums  dans le  dernier tour  de spire.. ........................... Segrnentina 

(= Segrnenforbis) (fig. 33) 
- Coquille plane sur les deux faces.. ....................................... 11 

11. Coquille carbnbe, formee de  trois Q quatre  tours  de spires  s’elargissant  rapidement 
e t  presentant  de nombreuses stries transversales. Stylet ph ia l  a base.. ....... 

Gyraulus (fig. 32) 
- Coquille non carbnke.. ................................................... 12 

12. PBnis progressivement scl6rifie distalement.. ....................... CeratophaZus 
(= Anisus) (fig.  34) 

- Penis avec  un  petit  stylet  attache distalement a l’orifice male. . Afrogyrus (= Anisus) 

PELECYPODES 
(pl. V I  et V I I )  

1. Coquille de  grande taille, superieure Q 20 mm.. .............................. 2 
- Coquille de  petite taille, inferieure Q 20 mm.. ............................... 5 

2. Charnibre avec dents cardinales e t  laterales bien marquees.. ......... UNIONIDAE : 

- Charnikre sans  dents ou avec de  petits  tubercules.. ............... MUTELIDAE 3 
Caelafura ( fig. 38-39) 

3. Mollusques gx6s au  substrat ou en colonies. Valves assymbtriques. Forme 
d’hultre. ..................................................... ETHERIIDAE : 

Efheria (fig. 40) 
- Mollusques libres pouvant  atteindre  de grandes  tailles.  Valves  symetriques. ..... 4 

4. Valves gh6ralement allongees. Longue suture pbrisiphonale. Coquille ne fermant 
pas hermetiquement a l’extr8mit6.. ....................... Mutela (fig. 35 Q 37) 
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PLANCHE VI. - Principaux genres de Lamellibranches : 35, Mutela  joubini. 36, Mutela 
dubia. 37, Mutela  rostrata. 38, Caelatura  aegyptiaca. 39, Caelatura  terefiuscula. 40, Etheria 

elliptica. 
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- Valves fermant  hermetiquement,  pas  de  suture perisiphonale ( f ig .  44 a) .  ....... 

- Valves fermant  hermetiquement,  courte  suture perisiphonale (fig. 44 b) ........ 
...................................................... Aspatharia(fig.41-42) 

......................................................... Spafhopsis(fig.43) 

5. Charnière trds dkveloppke avec deux-trois dents cardinales et des dents laterales 
longues et  crbnulees.. ....................................... CORBICULIDAE : 

Corbicula (fig.   46) 
- Charnidre faiblement dkveloppee.. ............................ SPHAERIDAE 6 

6 .  Valves très  petites avec sommet  nettement en  arrière.. ................. Pisidium 
- Valves ovales ou triangulaires  avec sommets medians ou presque.. ..... Sphaerium 
- Valves  rhomboïdales.  Sommets  en avant. .............. Eupera (= Byssanodonfa) 

(fig.  45) 

Répartition  géographique 

La  plupart des mollusques aquatiques de la zone soudanienne ont une 
vaste  répartition géographique qui déborde  souvent le cadre  de  la zone 
étudiée.  Les  cas d’endémisme sont rares. On est  en réalité  souvent  gêné, 
lorsqu’on essaie de dresser la  carte de répartition d’une espèce, par les 
nombreuses  synonymies  reconnues ou seulement  pressenties par les auteurs. 
Ceci est  particulièrement  vrai chez certains  Lamellibranches  pour lesquels 
la  notion d’espèce, en l’absence de critères  reconnus,  reste  parfois  subjective. 

PROSOBRANCHIES 
PILIDAE. Le genre Pila a fait l’objet d’une révision de PAIN (1961) et 

trois espèces peuvent  être rencontrées  en zone soudanienne : P.  wernei 
(fig. 19)  (de 1’Bgypte au Niger, jusqu’au Congo et  l’Angola vers  le  sud), 
P .  ovafa (Ggypte,  Soudan,  Afrique  Orientale e t  Congo), e t  P. africana 
(Afrique de l’Ouest). 

Quatre espèces de Lanistes sont suceptibles d’être récoltées : L. ouum 
(bassin  du  Nil,  bassin  tchadien, Nigéria, Angola), L. guinaicus (bassins  du 
Niger, des Volta,  du Sénégal ; fleuves de Côte d’Ivoire et  du Dahomey), 
L. adansoni (fig. 20)  (Sénégambie) e t  L. lybicus (Afrique  de l’Ouest). 

VIVIPARIDAE 
Bellamya unicolor (fig. 21) est  présent  dans  toute  la zone éthiopienne 

et  beaucoup d’espèces decrites de différentes régions d’Afrique sont proba- 
blement  synonymes. B. duponti est signalé du Sénégal. 

THIARIDAE 
Melania fuberculata (fig. 23) est  présent  dans  la  majeure  partie  de l’Afrique, 

A l’exception des bassins du Niger et  du Congo. Cette espèce est également 
présente dans  la péninsule arabique et  en Asie. 

Cleopatra  bulimoides (fig. 22)  existe  dans toute  la zone éthiopienne. 
Comme pour B. unicolor, d’autres espèces décrites  de cette région sont 
probablement des synonymes. 

Les Pofadoma (fig. 24) ne  sont  présents  que  dans les zones côtières du 
Golfe de Guinée (du Liberia au Congo) et  dans  le  bassin  oriental  du Congo. 
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PLANCHE VIL - Principaux genres de Lamellibranches (suite) : 41, Aspatkaria senega- 
lensis. 42, Aspafkaria  ckaiziana. 43, Spafkopsis  rubens. 44, a : Extr6mit.6 posterieure 
d'dspafkaria. Pas de suture pbrisiphonale. b : Extr6mit.6 posterieure de Spafkopsis. 

Presence d'une suture  phisiphonale. 45, Eupera  parasitica. 46, Corbicula  africana. 



MOLLUSQUES 297 

La  plupart des espèces habitent des cours d’eau forestiers et leur présence 
en dehors  de ces milieux paraît  être accidentelle. Ils peuvent  cependant 
remonter  en zone soudanienne  dans les rivières sous forêt galerie. MANDAHL- 
BARTH (1967) a fait  une révision  du genre. 

BITHYNIDAE 
Les espèces africaines de cette famille ont  fait l’objet d’une révision 

récente (MANDAHL-BARTH, 1968). Elles ont généralement une  répartition 
géographique  plus  restreinte  que les précédentes. Gabiella  tchadiensis est 
signalée du  lac  Tchad,  et G. senaariensis (fig. 25) a kté récoltée en  Ggypte, 
au  Soudan et  au Tchad. G.  adspersa et Jubaïa  aethiopica sont présents  en 
Bthiopie, e t  Bithynia  tournieri a été  décrit  de Côte d’Ivoire. 

PULMONES 
LYMNAEIDAE : Lymnaea  natalensis, seule espèce du genre présente  dans 

la zone étudiée  (HUBENDICK 1951) est  largement distribuée. 
BULININAE : Bulinus globosus, B. forskali et  B. truncatus sont présents 

dans  toute  la zone au  sud du Sahara. B. jousseaumei (fig. 27) est connu  de 
Sénégambie, du bassin du Niger et bassin  tchadien. B. sericinus et  B. abyssi- 
nicus ont  été décrits  d’fithiopie, B. obtusus du  Tchad. De l’Afrique de l’Ouest 
on  connaît B. guernei, B. senegalensis (fig. 26) (Sénégambie, Niger, Tchad), 
B. umbilicatus (Mali, Mauritanie, Soudan). 

PLANORBIDAE : de nombreuses espèces et sous-espèces africaines ont 
été décrites  dans  le  genre Biomphalaria. B. alexandrina est  limitée  au Nil, 
B. sudanica (fig. 29) se  rencontre  en  Afrique  Orientale e t  dans  le  bassin 
tchadien, e t  B. pfeifferi (fig. 28) comprend  plusieurs sous-espèces réparties 
dans  toute l’Afrique au  sud  du  Sahara. 

Ceratophalus  natalensis (ex. Anisus  natalensis) (fig. 34), Afrogyrus coretus 
(ex. Anisus  coretus),  Gyraulus  costulatus (fig. 32) et  Segmentina  angustus 
(fig. 33) ont  une  très large répartition  en Afrique. Gyraulus  bicarinafus 
est connu du lac  Tchad,  d’gthiopie e t  d’Ouganda, e t  Afrogyrus  oasiensis 
est  présent  en Ggypte. 

LAMELLIBRANCHES 
MUTELIDAE 
Mutela  dubia (fig. 36) (synonymes : M.  angustata, etc.) et M .  

rostrata (fig. 37) sont des espèces fréquentes ayant  une large  répartition 
géographique qui déborde la zone soudanienne. M.  joubini (fig. 35) plus 
rare,  est signalée des bassins du Niger e t  du  Tchad. M. franci a été  décrit 
du Moyen Niger, M .  nilotica du  bassin  du Nil. 

Spathopsis  rubens (fig. 43) a une  vaste  distribution  dans  la zone souda- 
nienne. S. bellamyi est connu du Niger et de Côte d’Ivoire, S. adansoni 
du bassin du Sénégal. 

Dans  le  genre Aspatharia, plus encore que  dans les précédents, la déter- 
mination spécifique est loin  d’être aisée, et  tout essai de  répartition géogra- 
phique  est  sujet A caution. A. dahomeyensis (et formes voisines) paraît 
largement  répandu, ainsi qu’A. chaiziana (fig. 41). Plusieurs autres espèces 
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ont  été signalées d’Afrique de l’Ouest (A.  tamaii,  rochebrunei,  pangallensis, 
mabillei,  tritis,  nigeriensis,  senegalensis et  complanata). 

UNIONIDAE 
Caelatura  teretiuscula (fig. 39) est  connu  du bassin tchadien  et  du Nil. 

C.  aegyptiaca (fig. 38) et  ses différentes formes se  rencontre  dans  toute  la 
zone. C .  aequatoria a été signalé  du Niger et C. mesafricana du Sénégal. 

CORBICULIDAE 
Corbicula  africana (fig. 46) paraît  être  largement  distribué  du Niger au 

SPHAERIDAE 
Pisidium  pirothi est  connu  du  Tchad, e t  c’est apparemment  la seule 

Sphaerium courteti est  présent également au  Tchad,  en Côte d’Ivoire, 

Eupera  parasitica (fig. 45) a une  large  distribution  en  Afrique. 
ETHERIDAE 
Etheria  elliptica (fig. 40) est  présent  dans  toute  la zone étudiée et  dans 

Nil e t  sa  répartition déborde  largement  la zone étudiée. 

espèce du genre  représentée dans  cette région. 

dans le  bassin  du Niger et  au Sénégal. 

une  grande  partie  de l’Afrique. C’est (( l’huitre  des  rivières o. 

l?lérnents de biologie et d’écologie 

SEXUALITÉ ET REPRODUCTION 

- PROSOBRANCHES : Les  formes signalées en  Afrique  soudanienne sont 
à sexes  séparés. Bellamya  unicolor est  vivipare, l’extrémité de l’oviducte 
fonctionnant comme un  utérus  dans lequel  les  œufs  se  développent. Les 
embryons  sont  de  plus  en plus évolués lorsqu’on approche  de l’orifice du 
gonoducte. Ils naissent  avec  une  coquille  d’environ 2 Q 3 mm  de  haut  et 
commencent  leur  vie  indépendante.  Dans  le  lac  Tchad,  la  maturité sexuelle 
est  atteinte  au troisième mois après  la  naissance et  la reproduction est 
continue (LÉvÊQuE, 1973). 

Melania tuberculala est également  vivipare,  alors que les Pila sont 
ovipares.  Dans ce dernier  genre,  les  œufs  recouverts  d’une coquille calcaire 
sont  pondus  en  grappe  un peu au-dessus de  la surface  de l’eau. Les Cleopatrct 
sont  réputés ovipares  également,  mais  les  œufs e t  le  développement ne  sont 
pas connus. La  taille  adulte  est  atteinte 3 Q 4 mois après  la naissance  dans le 
lac  Tchad. 
- PULMONÉS : Ils sont  tous  hermaphrodites. Les  œufs sont  pondus 

dans des capsules  gélatineuses. Celles-ci sont  tubulaires et  transparentes 
chez Lymnaea  natalensis, aplaties,  vaguement circulaires et de  couleur 
jaunâtre chez les Bulinus et  Biomphalaria. Le  nombre d’ceufs à l’intérieur 
des capsules est  variable selon les espèces, mais  aussi selon la  taille  des 
individus  dans  une même espèce. 
- BIVALVES : Chez les Unionidae, les sexes sont séparés. Les  branchies 

constituent  un  marsupium  pour les  œufs et les jeunes.  Les  œufs  éclosent 



MOLLUSQUES 299 

en  donnant  une  larve (gIochidium) avec  deux  valves  rondes,  qui  diffère 
beaucoup  de  l’adulte. Ces larves expulsées par  la femelle tombent sur le sol 
et  attendent  qu’un poisson passe pour se fixer sur lui e t  s’enkyster  dans 
l’épithélium.  Quand elles atteignent leur maturité  au  bout de plusieurs 
semaines, elles se libèrent et  tombent  sur le  fond. Elles ont alors une  glande 
h byssus  bien développée qui  leur  permet  de  s’attacher  au  substratum. 
Cette glande  se réduit  ensuite progressivement e t  Ies petits  bivalves com- 
mencent  alors  leur  vie  d’adulte. 

FRYER (1961) a  décrit  le  développement  larvaire d’un Mutelu africain 
(Mutelu  bourguignati). Chez la femelle adulte, les œufs sont incubés  dans les 
branchies où ils  se  développent  pour  donner de petites  larves  présentant 
un corps arrondi  portant des crochets et prolongé  antérieurement  d’un  très 
long  tentacule. Ces larves, libérées par le  siphon exhalant,  viennent se furer 
sur  un poisson de  la  famille des Cyprinidae (Barbus), principalement au 
niveau des nageoires. Elles se modifient  alors pour  débuter  une phase 
parasite  du développement.  Au  cours  de cette  phase,  la  larve  acquiert 
progressivement  la morphologie de l’adulte et se détache  de son hôte lors- 
qu’elle a atteint  une  taille d’un peu  plus  d’un  millimètre.  Elle commence 
alors sa  vie  indépendante. 

La  reproduction des Mutelidae paraît  avoir lieu pendant les crues. 
Chez les Corbicula, les œufs e t  les embryons très  nombreux (500 A 1 000) 

et petits (1/6 de  mm)  sont incubés  dans les branchies.  Dans  le  lac  Tchad 
la  reproduction a lieu une fois par  an,  en saison fraîche. Les Sphaeridae 
(Pisidium, Sphaeriurn,  Byssanodonta) sont hermaphrodites. Les œufs  peu 
nombreux,  sont incubés dans les branchies où ils grossissent jusqu’h atteindre 
le quart de  la  taille  de  l’adulte. Ils sont alors émis Q travers le  siphon anal 
et sont presque  sexuellement  matures. 

H en mm 

I 47 

/ 1 

20 i 
V temps en mois 

1 2 3 4 5 z i 6 ;1 ;O 12 Ik ;6 1’8 ;O :* 
PLANCHE VIII. - Courbes de croissance de quelques espbces de mollusques du lac Tchad : 
47, Prosobranches : Cleopatra  bulimoides (1) et  Bellamya unicolor (2). 48, Lamellibranches : 
Caelatura  ieretiuscula (l), Caelatura  aegyptiaca (2)’ Corbicula  africana (3), Mufela 

rostrata (4), Mutela  dubia (5).  
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CROISSANCE 
La croissance de  quelques espèces de  Prosobranches et de  Lamellibranches 

a  été  étudiée  dans le lac  Tchad  (LÉvSQUE, 1971) par des  élevages in situ. 
Le  principe  de ces élevages est le suivant : des caisses de 75 x50 ~ 3 0  cm 
sont à moitié  remplies  de sédiment  préalablement  tamisé et  sont immergées 
sur  le  fond  du  lac. Les caisses sont  ouvertes ou  recouvertes  d’un gros grillage 
pour les élevages  de  Lamellibranches,  d’un grillage moustiquaire  pour les 
Prosobranches. Des individus  de  taille  déterminée  sont mis  en  élevage e t  
plusieurs  individus  de  même  taille  sont  introduits  dans  une  même caisse. 

La dimension retenue  est  la  hauteur  de  la coquille pour les Prosobranches, 
la  longueur  pour les Lamellibranches.  Les  élevages  sont visités régulièrement 
et  les individus  sont mesurés.  Les résultats  ainsi  obtenus  ont permis de 
calculer les courbes  de croissance des principales espèces (fig. 47 et 48). 

BCOLOGIE 
On peut  faire  grossièrement  une  distinction  entre les peuplements de 

mollusques  d’eau stagnante  et d’eau courante, bien que des espèces vivent 
indifféremment  dans l’une comme dans  l’autre. 

A l’exception  des  Pulmonés  vecteurs  de bilharziose, les travaux  portant 
sur l’écologie des  mollusques  d’eau  douce  en  Afrique  soudanienne sont 
rares.  Les  traits  généraux  présentés  ici  sont  en  grande  partie le résultat 
des  observations personnelles de  l’auteur  dans le lac  Tchad et  le bassin du 
Chari. 

En  eau  stagnante, les Pulmonés  sont  généralement  dominants et  souvent 
très  abondants  dans  la  végétation. Ainsi, dans  le  lac  Tchad, les herbiers à 
Ceratophyllum abritent-ils  une  riche  faune à base  de Bulinus,  Biomphalaria, 
Lymnaea,  Gyraulus,  Segmentina,  Afrogyrus,  Ceratophallus, associés aux 
Prosobranches Gabbia et Pila (LÉvSQUE, 1975). Une faune  de ce type  a  été 
retrouvée  sur  le  lac  Volta e t  le lac  KOSSOU,  ainsi  que  dans diverses petites 
collections d’eau. Sur le lac  Tchad, les herbiers à Ceratophyllum paraissent 
particulièrement  convenir  aux  Pulmonés, les herbiers à Potamogeton et à 
Valisneria hébergeant  une  faune  beaucoup  moins riche. Les Pulmonés 
sont  également  fréquents  sur  tous les débris  végétaux  flottant  près  des 
berges. 

Sur les fonds  par  contre, les Prosobranches (Melania,  Bellamya,  Cleopatra} 
sont  dominants  et  sont associés aux bivalves  de  petite  taille (Corbicula, 
Pis idium,   Eupera) ,  et  aux Unionidés (Caelatura). La densité et  la présence 
des  espèces est  souvent  fonction  des  caractéristiques  du milieu, dont  la 
salinité et  la  nature des fonds  qui  jouent  un rôle extrêmement  important 
(LÉvSQUE, 1972). Les  Prosobranches  vivent  en  surface  du  sédiment,  ou 
légèrement enfouis lorsque  le  substrat  est  très meuble. 

Dans les collections d’eau temporaire,  la  malacofaune  est  toujours assez 
réduite, et  souvent à base  de Bulinus,  parfois de Biomphalaria. . 

Les eaux  courantes  sont  généralement le domaine  des  grands  Lamelli- 
branches  (Mutelidae).  L’un  des  plus  fréquents  est Etheria  elliptica qui  vit 
furé aux  substrats  durs  (rochers,  troncs  d’arbres, etc.) ou  en colonies lorsque 
les substrats  font  défaut. Aspatharia  Spathopsis et Mutela vivent enfoncés 
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obliquement dans les  sédiments,  en ne  laissant  dépasser  que  leurs siphons. 
Ils  filtrent l’eau de  laquelle ils extraient les algues, les  organismes  plancto- 
niques et  les débris dont ils  se  nourrissent. Les Caelatura sont également 
fréquents  dans ces milieux,  ainsi  que les Eupera qui  vivent  attachés  aux 
pierres  ou aux végétaux. 

La  faune d’eau stagnante  peut se  retrouver  en milieu courant,  soit  dans 
des zones calmes près  du  bord,  soit  dans des vasques  en  période d’étiage. 
Néanmoins,  certains Biornphalaria sont susceptibles  de  vivre  en  eau  courante. 

WSISTANCE A L’ANHYDROBIOSE 
Les  milieux  aquatiques  temporaires sont  fréquents  dans  la zone souda- 

nienne  (mares  de saison des pluies,  plaines  d’inondation,  etc.) e t  les mollusques 
qui les  peuplent  présentent  une  résistance  particulière à l’assèchement et 
Q la déshydratation. 

DAGET (1961) a conservé durant  six mois des Spathosis  rubens sur  la 
table  de son  laboratoire e t  les a pesés régulièrement. Il a  constaté l’existence 
d’une phase  d’adaptation à l’anhydrobiose  d’environ 20 jours,  durant laquelle 
la  perte  en poids  est  rapide,  puis une  phase d’anhydrobiose  proprement 
dite  au cours  de  laquelle les pertes de poids sont beaucoup  plus  lentes. AU 
bout  de 6 mois, les  cinq spécimens étudiés ont repris  vie, peu de  temps 
après  avoir  été  remis  dans  l’eau, les coquilles s’entrouvant  dans  un délai 
de  une demi-heure à une heure.  Le  même auteur (1962) a  constate  d’autre 
part que chez des Aspatharia placés durant 13 mois dans les conditions 
précédentes,  le  pourcentage  d’individus survivants  était  de 86 % pour 
Aspatharia  tritis, ’32 y. pour A. mabillei et  5 y. pour A .  complanata et  
A. rochebrunei. La résistance à l’anhydrobiose  de ces grands  Lamellibranches 
leur  permet  de coloniser les cours d’eau s’asséchant  temporairement. 

Chez les  Pulmonés’ de nombreuses espèces sont également  capables 
d’estiver. LARIVIBRE et  al. (1962) ont  montré  au  laboratoire  que les Bulinus 
guernei s’enfouissent dans  la  terre alors  que Biomphalaria  pfeifferi reste  en 
surface. Au  bout d’un mois, 100 % des B. guernei survivaient à la dessication 
contre 50 y. seulement des B. pfeifferi. CHU et  al. (1966) ont également 
observé  que  les Bulinus  truncatus s’enfouissaient dans  le sol pour  résister 
à la dessication. Chez cette espèce, le taux de survie  est  plus  important 
chez les  jeunes  individus  que chez les adultes. Bulinus  forskalii peut  vivre 
plus  de 6 mois en  anhydrobiose  dans la  nature. 

Chez les Pulmonés ayant subi  l’estivation, il semble que  la reprise d’activité 
s’accompagne d’une activité biologique plus importante  que chez les individus 
normaux. Ainsi, CHU et  al. (1967) ont  montré qu’après  dessication,  la  ponte 
de B. truncatus était.  deux fois plus élevée que  la  normale.  D’autre part, 
LÉVÊQUE (1968) a  constaté  que les B. forskalii sortant d’anhydrobiose 
avaient  une croissance plus  rapide et  atteignaient  une  taille plus  impor- 
tante. 

RÔLE DES MOLLUSQUES DANS LA TRANSMISSION DES 
HELMINTHIASES 

La  plupart des mollusques dulçaquicoles sont susceptibles  de transmettre 
une ou plusieurs espèces de  parasites  de  vertébrés.  Ils  sont  nécessairement 
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le  lieu  de  multiplication des stades  larvaires  de  Trématodes, et  éventuel- 
.lement  l’agent  de  dissémination des  Trématodes et  des Cestodes. 

Dans le cas  des  Trématodes, les œufs éclosent dans l’eau donnant nais- 
sance & une  forme  infestante,  le  miracidium  qui  pénètre chez le mollusque 
où elle se  multiplie  au  niveau  de  la  glande  génitale et  de  l’hépatopancréas 
donnant  naissance & des rédies. De  ces dernières sort  une  autre forme  larvaire 
libre,  la  cercaire,  qui  après  libération  dans le milieu aquatique,  pénètre chez 
l’hôte définitif pour se transformer  en  adulte. 

En  Afrique, Bulinus et Biomphalaria sont  respectivement  vecteurs  de 
Schistosoma  haematobium (bilharziose vésicale) et  de Schistosoma mansoni 
(bilharziose  intestinale). Les Lymnaea transmettent Fasciola  gigantica 
(grande  Douve). 

REMERCIEMENTS : J e  tiens B remercier M. J. DAGET qui a rbalise la  plupart  des figures 
des planches IV B VII, et  me les  a  aimablement communiqubes. 
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